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- LES PREÎ$feRES SÉANCES 
DU COMITÉ D'EXPERTS FINANCIERS 

Discours do M. Louis Barthou et du général Dawos 

i 

Le langage 
et la tradit ion 

La Jeunesse régionaliâte Ut' Tourcoing. 
qui s'est fonJéc U y a un Tien plus d'une 
•innée, d voulu, eu don de Joyeux avènement, 
offrir i la population tourqoennolse, la réé-
iHrion des œuvres Ue l t Jases Watteenw. 
• le Brotrtterx », écrite comme l'on sait, eu 
patata du ciM. 

* • 
Je m'excuse <ie l'MH ooiut eu état Ue 

l'are l'analyse de cette œuvre et do mettre 
iu lumière M la jdiilologio du Bronttenx. 
\l*:s ec n'est pa« indispensable P° u r sa*0»1 

que •uaque langue a son genre propre. Dans 
l'a-.-eut ae» mot--, le M i des phraaee, la 
murions intérieure qui auimo ces phrases. 
le sont Inscrit*. N fur et. .1 mesure <iuo la 
langée s'o-t tonnée, 1-e caractère de la raoe 
«iiii F» créée, la vivacité ou lu lenteur de 
»oâ esprit, -a pauvreté ou s i riafeMM spi
rituelle, .-c oui eu l'ait, » n un mot, l'origi
nalité. 

Oa l'a bieu dit : « t*- et»»». <• est 
baaaaaa a. Do mèuie la langue, c'est la race. 

I',.. • m » , toute collectivité originale tend 
, >••• projeté.- au dehors, par lo fcui.gu.ge. sui-
v.iut roc 'ciaie oui lut est propre, comme 
, banae a***» projette une jjliouettr iparti-
eulièit sur l'écran lumineux. HJlo tentl ù s'y 
exprimer tour entière avec sa trivialité ou 
-a uul»!'-s- •. - - MMda vulgaires ou son idée-
ilaaae. 

l u patois peut cire ou bien une langue 
ru fwaiatiou ou bien la defoiruatiou d'une 
i.ruuuc : u:io tentative ou une évolution. 
Mais dan* l'uu ou l'autre cas-, il a une di-
ractloa i|ml art dune le sens du caractère 
• le la rai e, de la prorince, du paya, de 
1 hoiunio ou de la l'eimue irai la parlent. 

,1. iToU qu'on parle le .patois rie moins 
eu ntuiae. X'c-t-ce pas parce qu'on pense 
.. patois i -le moins eu moins? Varier pa-
toiV. peiuer ^wtois, c'est penser et parler 
uTf." au certain laisser-aller, un certain 
nbanijpn, une cettaiM bonhomie, une cer
taine fiaeertté, c'est-à-dire avec eue cer
tain- ouleur, uoe certaine verdeur, une cer
taine - ratjaaM •- réaliste et pittoresque 
ea te . incompatible, tout au moins en partie. 
an - . utage de iu langue « polio •>. 

l":i lisant dans son œuvre de parler <!<• 
i \..\-. ui eu UiVrivaut les mœurs avec la 

i tuiielr, on l'ouï lire que le Brout-
teas a lix* un a>i)*' ' Je la raie dont -il est 
-.-u, un raouieui ru-- sa duré<', et que le pa-

: nia J .'•:.•'• mmuir un burin qui lui a .permis 
;'en tracer le* t;u:ts à une profondeur !»ar> 

UcuHêr . 

A'i Jim r .,i.i ini a é»4 nn>rt s*m»di. l t 
Brourtenx a «Ht : " 1< n'attac-be i»as à mes 
n'uvi-c* une gnOéi valeur littéraire ». 
N'essayoOH i>os nous-m^mes d<> situer ces 
.errres daas ''''lielle Ucs valeur» et de» 
.-enr •». Mai- atja»BTTaa»1 comme elle est 
K«M*'. lan- sa forme «t dan» sou tond, 
ujus ie îniiicu o* l'île a nonssc. 

\ Imiron» sa liouboroie, m <lri)1ti:rf, sa 
^ai'é aaafataa et flamande a la t'ois! Rele
vons ..•* et. i. Ks traita vifs et profonds 

. i l- t'aatak* sait évoquer maints 
• etai.s et nos coutumes H de nos tradi
t ion lei l'iu.s loiutaines et le» rluâ encres 
i L i n t-oasatrec aiu^i le souvenir. Et disona-
u a u m. a faut apr^iandir irois fois un au-
taar isa'a <i>urou»> la aaataa\ oui n obtenu 
. ,• siiuJês par Ks moyens les nslaa honnêtes 
, ; |... ,;.ius siuiides. et dont rœtrvrc yarde 

- l>a«e« queWiues-aru>8 des images 
,!out CJL iaite nue partie Ue notre substance 
lutrllectaaOc. 

réUciteaM Mi.--t aaa taaaaaaa ajai sait 
-••utir et comprendre tout cela, cjUi, nu lton 
• !• passer sou teiwps et Ue jeter son argent 
.i - i vie assidûment .e-» pius sottes al les 
Vin- iala«s .iporettes parisi«nnos. «ait cm-
c-ioyer ce tenant cet argent et nn ipen de gop 
, ifjr ;1 maintenir et à restaurer, s'il le fani, 
notre vu- locale, laanïlale. orovlnclale, ses 
• ont-nie- et BN mœurs, set* amis Pt ses 
éerrratas et ifràtv k <]ui suivant le mot du 
rtroutttii\ la province < se paio cHe-même 
i|a -es rilihess- s I '. 

Joseph CROMBÉ. 

REPARATIONS ET SECURITE 

M. Loucheur expose les deux faces 
do proUènie 

Dana aa article intitulé: « Réparations ci 
Sécurité » qne publie la « Renip d.e Taris » 
M. Loucbeur, député Uu fcord. ancien minis
tre des Région» l'bérecs, rappelle les récentes 
..aroles du PréaMeut Ue la République sa-
; liant « i aube de la réconciliation et de la 
l«lx définitlne ». 

Il croit que cet -optimisme est Juatiflé et il 
'onne pour étayer son opinion d'excelleate» 

raisone. 
L'ancien ministre conclut nettement en 

•••e* termes: 
11 y a trois ans. nous disions à l'Angleterre : 
« Rica à faire si on n'oblige pas l'Allemagne 

à réaliser un assainissement nnaneier et moné-
t aire 

I II ict indispensable de régler <a même 
i • mus la question des dette» interalliées. « 

II ne faut jamais, en politique, avoir raison 
frop tôt... 

Personne en France, en Belgique, en Angle-
i"rre. en Italie, ae conteste plus aujourd'hui ces 
\érités élémentaires. 

La Grande-Bretagne nous a laisses aller seuls 
>nne la Ruhr. 

Rien ne lai aervirait de bouder plu» longtemps 
'levant des faits accomplis. 

Les Alliés ont un commun intérêt politique ù 
mpaeaar rABemagne de recommencer sa course 

a la guerre d'avant 1914. 
Ils ont an esausun intérêt éconimsajai à assu-

• er le sort de leurs industries et de leurs corn-

Cela est impossible sans que «oit rfglé, sur 
rf«a basas eqsntables, le problème des répara-
uons et des créasess interalliées. 

LB France et la Belgtp» ont traT»àUé pour 
< oui an dormant ans AlUés, par l'ocesp-ation via 
la Ruhr, le aerea de briser la mauvaise volonté 
aHeovaade. 

Que les Aillés mettent en coossum ausai leur 
: oaae volaatd. et n u M a'iagaaara plus i » 
•m» ae lève étala «raaa* g> U rliaasdliatliB 
.le la 

(Voir, pwge2, mm dépêche* 

iJsJeDEBBOK W3ËÈJ 

BILLET PARISIEN 

Trois événements 
(D'CS IttDACTEUK SPÉCIAL) 

Pans , 14 jauiicr. (Minuit). 

Trois faits MS pltts importants attirent au
jourd'hui notre attention : 
• En premier lieu, on apprend, de bonne 
-•'/fii'. iftie le youvertiem-eiil ne demandera 
pas —- t»mme l'intention lui en avait été 
prêtée — que Us élections légûdatices soient 
avancées et fixées au début de mars. Les par-
tisons de Vacancement des élection» font va
loir que les fins de législatures marquent inva
riablement un progrès de la surcncJtère élec
torale et M affaiblissement du courage ci-
eique. En brusquant les choses, M hâterait-on 
pas le rote de certaines mesures fiscales que, 
$>:ul4, la prochaine législature tem susceptible 
d'assumer.' 

Co raisonnement a paru spécieux un. </oa-
vi.moment. D'ailleurs, comme le fait remar
quât, ce f-oir, un de nos confrères, s'il est 
vrai que tes assemblées rechercltent tofontion 
une popularité facile, il est bien ra,re — /»!t-
ou au moment d'fne fin de législature — 
aVcrtcs i existent aux gcmcernemmts, quand 
ceux-ci sont bien décidas sur des questions 
intéressant l'avenir même du pays. « C'Vst 
un fait, écrit notre confrère, que les conflits 
entre les Cl/ambre* et le Gotvcrnement de
viennent rares ». 
• Il i/ a d'urgentes mesures à prendre. Que 
le jisuvtrncmrnt dise lesquelles et qu'il in-
stste pQUr qu'elles goienl prises. Mous pen
sons aussi qu'il ne ferait pas appel en vain 
au patriotisme et à la clairvoyance de la majo
rité actuelle. 

Le. Comité d'experts chargés d'étudier les 
conditions d'un assainissement financier du 
l'AlTemagnc, a commencé ses travaux. L'ex
pert américain, le général Charles 0. Davccs, 
(i prononcé, à cette occasion, un important 
discours, appelé, selon 1'expressujn consacrée. 
à faire seusation. Le général Doives envisage 
lt problème en homme d'affaires. Il propose 
</•- négliger ce qu'il appelle spirituellement 
a les inathéiiiati'taes à quatre dimensions ". 
Il M aanaj pas à 1'utS.itè de diseussions sur 
ta légalité de l'ocuplaion d-: la Ruhr OH sur 
d'autres questions juridiques Wn nhêiue genre. 

Ce qu'il faut avant tuut, c'e-t, u-1-U dit, 
» trouver de l'eau pour aiuiuntcr lt moulin 
a» budget allemand ». (eci retient ù dire 
ifu'il faut rémlûer les conditions. d'an «*»-
ajiaai». Vais l'affaire dos d'eus» alliées u étant 
pus- liquidée, ne tvttrne-t-on |ka> dans un 
cercle vn.icuxJ 

Enfin, troisième événement important, le 
Papii Pie XI a donné aux associations i/iu-
césaines, sont agrément officiel. Founaitons 
ifue le geste de conciliation accompli par le 
:\int-Siège, contribue, chez itou*, à l'apai
sement des luttes fratricides. 

E... 

LE COMITÉ CENTRAL DE U LAINE 

Lne réunion du Conseil de direction 
Le CoweeP fta direction du Comité central 

ila lu Laine s'ost réuni I sou siège. 110, 
botaevurd H.iussmaon, à Paris, sous la pré
sidence «le M. Eugène Mauhou, président. 

Etaient présents : Pour le négoce des ma
tières : MM. Jules S.-zarU et Pautt Gjsme. 
— Pour le peiguage : M. Robert PoJlet. — 
Pour la iMaturc de Inine peignée : MM. IM-
inond Maeurel. Vaufl Mariage. Charles-
Albert Emjel, Alexandre Delaoutrc et Geor
ge» Bernler. — Pour lo tissage do robe et 
draperie : MM. Eugène Mabhon, Francis 
Kœnig, Pata Frnenckei et iotfcpb Sllve-strc. 
— Tour lo tissage de draps militaires, cou
vertures et inolletoua Ue laine : MM. Jean 
Balsan et Marcel Ponroy. — Pour le feutre: 
M. Kleinhans. 

Eu ouvrant la ajajwe, !• président a 
adressé les félicitations Uu Comité central 
de lu Laine aux diverses personnalités à 
qui ont été décernées les grandes médailles 
d'or, notamment ù M. Eugène Motte, le 
PTaud industrie! roubaisien. 

M. Damez, directeur, donne onsulte con-
naissanec d'une int'omuution de presse ve
nant de Coblence, d'ajrè» laquelle les re-
ppftsentants des industriels textiles en terri
toire occupé, auraient pris dovaait le Comité 
des Licences, rengagement de fournir des 
prestations »t livraisons en nature. 

L industrie lainière française se trouvant 
de ce fait particulièrement intéressée par 
cet accord, le Comité Central de la I.aine 
a fait une démarche auprès d» la Haute 
Commission intoraJilee en vne d'obtenir dos 
informations supplémentaires. 

Parmi les autres questions qui Sont étu
diées, signalons celle de la réexportatiou des 
laines sous forme de niés; les relations 
franco-portoguises et franco-anglaises: ht 
projet Ue Comité "minier international, et 
eunn l'élevage dm mouton a laine. 

Une réunion du Comité exécutif 
du Conseil professionnel 

Le repoa hthdi—adssre. — Le délai-congé 
Paris, 14 Janvier. — Le Comité exécutif 

<lu Conseil professionnel s'est réuni, son» la 
présidence da M. Brcren. 

Il a donné mandat à MM. Dimtiii et Pi
card, te» difflé«*aéa a la Ctjatéraac* du mi-

•e du Travail pour l'aornUention do la 
lot du 2» dé«ea»»r» 1933. sur le repos neb-
domealalri', 4,'y défendre lo priacipe du repos 
ffénéraltsé le ditnanebo. 

Lo ConseE professiounai damando égu-
tanant lo maintien du statu quo co Ailaace 
et an Lorraine» jusqu'à ce qu'on ait pu Juger, 
par l'enaatrience, desi rf-«titaN obtenna par 
cette wL 

La Comité erÉcurtif a rtgkria lu anM» do 
l'étude du oéUl-coaré; la projet de loi prévu 
devrait comporter le caractère forfaitaire du 
uaai-congé, ainsi qu*n»j datai de forclusion 
pour «a citatiOB-»On»maMi*n, «Kflai qui serait 

Paris, 14 janvier. —• l̂ a première aeajaea 
Uu Comité d<erperts cuai-Ké do rechercher les 

M. BARTHOU 

moyens <ré.)Uilibrer le littdgct. alscmauil s'est 
ouverte ce. matin, à 11 h., à l'ancien hôtel 
Astoriii, ou sièsre la i oiumission dos répara
tions. 

Le» membre- Ue ce comité aont, ponr la 
Kranue: MM. l'armcutier. administrateur Uu 
Crédit Foncier; Alix, prefeneur i la l'inulté 
Ue droit do INiris: iniur les Ktats-luis: ie 
général Dawes. dlrocteau <lu Budget améri
cain, et M. Oweii Yonne;, président de la 
Conipacaie générale électrique; jwar ia 
Oraude-nreiague : sii lauben Kiiisd.'r.ey. di-
«£Î»ÎE de, p., iJnUUU,'Ul̂ "n't'li;UW.JL'' 
Stamp. rêvaitiiwa dw Imlusnii"- N> 
la Belgique: le baron Maurice lluiitart. ban-
'Mt^^jA^I:. E^rfil̂ 'HrStu'l'iui.'.-C'iéé -çonviTucur 
iio*irr^oei.<to '«Vné/:];!• i!.-'i',.'^ ,••'.• : |tonr 
l'Itid»:' MM'. 'Albeft.. IVndfl; iDdm 
F^lerii'i H u n . proféssenr de sclei 
cière .'i l'I'invci-ii' de-Bologne. 

Arrivés, ueuï ia nianart, quelques minutes 
uvant 17 h., lis membres du eomiré se -oUt 
réunis dans la graude salie des conférences, 
située au ret-dechatissée de l'hOtti Astorla, 

L E GENERAL DAWES ET SON FRÈRE 
délégués américains 

où.les OW ^joints lis iléiéyués de la commis
sion des réparation.-. 

Les experts gâaêrlcalns, arrives les d*r-
niers. ont et, reçus par M. LaavMa, obs-n iiem 
Un guiiverniiiunt de» Etat-^-Iins a la rea» 
mission des réparations, eut les a Introdjdts 
auprès de leur» rellaamc». 

M. Barthou installe les experts 
En ouvrant la séance. M. Louis Barthou, 

présdicat de la commission Usai rcimratiuus, a 
pronoueO une nilocutiou souhnitaiit Ii bien-
venav uux délégués: 

Nous n'attendons pas la vea», Ji-i-ii du. le mi-
rade d'une sulution imprévue du problème des 

rê|>arauons; niais nous espérons, avec une sin
cère eounonce, que votro compétence, votre 
Ciip.rienoe at votre autorité contribuent a hâter 
te révoltât auquel aena aasSBSjaasaa nos effort 

Le traité de Versailles est nr.tre charte: Il sera 
la vôtre et c'est dass son cadre sue. conformé
ment à l'article 234, voas poursuivrez vos tra-
vaax avec une pleine indépendance et une hasts 
lai parti alité. 

L'équilibre J" budget aUeuiaud ei .a siabilisa-
tion de la monnaie asMasaade: de ix iirobKiues 
tjui sont liés entre eus, sont les ruthlitioa* pre-
am'ères et essentielles du règleinint même des 
réparations. 

11 tant enfin aboutira les créancier» <!•• l'AUe-
masue et l'Aiaeinagae rile-saème, ne Miut pas les 
seuis iutéreîsé- au règlemeat de» réparations; 
Il n'est pas taatsaif de dire q ie 1 équilibre aaei-
fique du ninude entier eu dépend. 

La comiuiissiou se réjouit ,<JUI en;.ire c'a con
cours que des citoyen1- RinéisVnln* - ",r v' L,1s 
apiporter aux experts .illi.'-; les Lonclnsjoas <iu 
coiniié en recevront uu [irévistix surcroît d'uu-
tariti . 
/ .Je prie, au nom de in eonuui-siun des répai.i-

tions. Monsieur la attiserai Da»»e% d'aeeenje* la 
présideme ae nos tes vaux; sa oaurjsftencs épreu-
»jée et son tnergia Mgecaaire vous aideront a :• i 
conduire rapklaaieBt à bonne li" 

Réponse du général Dawes 
Après ralloeiuieu «le M. Barthott. le géné

ral Uawea a pris U i/afaie. Ap;îs feveU rap
pelé que les experts étalent venus -au- oiii-
nions précouçtics. il a ajouté que i.i reaaaji*-
lion des réparations avait agi sagem- nr en 
cétlnissaut exactement l'objet de la eau»,mer». 
ton «lu comité et eu MÎ permettant pas que 
des questions d'ordre extérieur, telle que la 
légalité de i'oi elipatmn de la Kulir. fussent 
lisentëcs au sein du comité. 

RI nous jihonti--or.-, u-l-i d ' ensuite, a. - -
aaggestlané sasceptftles ùi.- réianlir la situa»;»» 
Isapriére en A ksaagne, U,JJ.-> aarons propose ce 
qui mettra la coiBsnission des réparation* à 
inôaie de remettre .'Al.emagm: ru route vers i.i 
productivité] et la productivité de VAliemacee, 

LA CRISE DES CHANGES 
La montée des devises 

anglo-saxonnes 
Paris, 11 janvier. — De l'Agence Ha vas: 
Nous assistons aujourd'hui à une ascension 

extraordinaire des cours dus change» anglo-
saxons. Lundi matin, ies premiers cours pra
tiqués a Paris étaient do 'J- pour la livre et 
do 21.60 pour le dollar. 

A 10 U., la livre était .1 9ii<50 et lo dollar 
a m.72. 

A 11 h., la îlTie atteignait 93.83, le dollar 
22.IÔ. 

A midi, ces cours Étaient passés a 01.50 
c t 22.35. 

A l;s h., a 0-1.75 et 22.50. 
A 14 h., à 95.50 et 22.7t>. 
A 11 U. S0, d OtLôO et 22 90. 
Et eu clôture 96.115 et 22.S0. 

Pas de côte officielle 
à la Bourse du Commerce 

. Paris, 11 janvier. — Lo syndicat général 
de la Bourse du eoninicrco, e.u présence de la 
hausse de la ilvro et du dollar, a déehlé de 
n'étalriir aoesate esta aujourd'hui. Tons les 
article» sont doue iucotés. 

Gare aux surprises 
Le .iouruai la v Kiuauz Revue» estime que 

1 ••- ..ébats aa masse de dollars, tels qu'ils te 
1 îauqueiil sur une BktSa échelle depuis quel
que tesape, ont pour effet Ue rel vor artifi-
< icllemeut le cours de la devise américaine, 
ce qui duii couUnirc un Jour ou l'autre a une 
pauaJajM eu sens inverse, dont les Etats-Unis 
aasnat les premiers à pâlir. Les perspectives 
économiques aux Etats-Unis ne sont pas, en 
eaTet, -ans Jvatls.fr quelque inquiétude à cet 
égard. 

D'atJtte part, ou signale un relèvement 
artiticiel Uu [rase .-v.issc à l i in migration de 
eai'itaux allemands. Les hommes d'affaires 
i.'outre-ituiu vendent leurs livres sterling 
coittre dis l'rane* -uisses, pane ':ue Ut Suisse 
ne prend pas paît ;"i l'expertise internationale 
r-ur la fniio tea capitaux allemands. 

La livre aussi baisse 
et le capital britannique émigré 

Londres. 11 janvier. — 11 u'y a pas que 
ic (mac q ti baisse. 

La livre, i U? au.-si, commence a no pas se 
comiKJitcr beaucoup mieux quo notre mon
naie, par raptèert au dollar et au franc snisse. 

Par crainte des mesures de socialisation 
qui i>ourraient c'tv prises ou Angleterre, les 
capitaux CujJe.Tent et les banquiei-s suisses 
vtudeu' leurs valettra aujrlaises ou retirent 
les lou.U qu'ils avaU'Ut en Angleterre. En 
outre, hie i dos Auitlais cux-méates rwbet-
cbeur ù leur io'ir alee plfieessent* *•*»> * " 
Suisse, jiar peur <!o la mermee travailliste. 

« Dubs au<uuo aitire. doutrée d'Enrop<>. ^It 
le convspoudanr du « Daily Tek-graph a ù 
Genève, ou ne pourrait mieux constater le 
mouvcuieut d éiuiiiratiou d:i capital britan-

M. Y 0 U N G 
expert américain 

M. ÇROCKER 
secrétaire 

v-pente de l'Eu' lt d" il,'pari le 

général Dawes a celle 

efeet . 
rope. 

En terminant, le 
en i.es tecaaea : 

II faut établir uu -ystème pour stabiliser ia 
mor.nai" afemamie, de manière à trouver de 
l'e»u Bear alimenter ie moulin du budrfi. Nani 
con-iruirous "e uioului Quand nous auron- treanl 
de ieuu pour faire tourner ses roues. 

La stabilisation de la monnaie 
allemande 

Ay.u.; pris lin à 11 h. 15. 1.- membres 
t e lu eommiPsion des réparations qui y 
avaient assisté se sont alors retirés, mais les 
experts ont tenu entre eux un,, réunion qui 
s'c«t terminée à midi 45. 

Le comité a ilédui alors sa méthode de 
travail ci a notamment accepté la suggestior 
du général Davea, d'étudier tout d'abord la 
-làoilisatiou Ue la monnaie allemande. 

Les experts ont pris rengagement de ne 
faire, à titre personuci, aucune eommuniea-
tion sur ieurs délibérations. 

LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 
l'iris. 14 janvier. — Le Comité d'experts 

a tenu, cet après-midi, une secondé séance, 
a 1 i heures. 

P. est possible qu'une autre réunion ait 
lieu après diuer, afin de hâter l'achèvement 
des travaux. 

Lee membres «la Comité auraient l'inten
tion de tenir essUM matin et soir, « : même 
si li s circonstances l'exigent, une séance de 
ur.it quotidiennement. 

Es ti-ipèrent ainsi se trouver eu étar de 
partir ^-niedi pro'lbaiu pour IfeiHu. alin <le 
poursuivre leur enquête. 

UN MARTYR DE LA SCIENCE 

Parla, 14 janvier. — La desttnr Maxime 
Ménard. chef du service de radiogiapliic de 
l'Hôpital Cochiu à Paris, vient de subir, pour 
la troisième fat», nue opération eoirtargicale. 

Cette victuiie de ta science a dû subir 
l'amputation d'uu etesgt de la main eaue-ln-
«lue les rayons deatrocteurs avaient inexora-
blemcut ronçé. 

IvO docteur Ménard songe à continuer ses 
reeberclies radiographiqnes si fécondes en 
heureux résultats. 

LES FUNIRâlUES DE M. NEINTZ 
L'EVEOUE DE SPIRE 

REFUSE LES HONNEURS RELIOIELX 
Kpire, 14 Janvier. — >Igr Sébastian, 

évéque Ue (spire, a interdit tout service re
ligieux pour lo repos de l'ame de M. Heintz, 
préaident autonomiste du Palatinat. 

Cette décl6ioa "du. prélat a été dictée par 
la visite qu'auraient faite au nonce apos
tolique, le cardinal Fauthaber et M. Von 
Salir. 

Une lettre a été imonédiatement adressée 
an Saint-Père par les membres du gouver
nement du Palatinat, pour attirer son at
tention sur ce fait. 

Après avoir été exposa dans ane chapelle 
ardente, sous 1a garde do soldats sépara
tistes et avoir- été salué une dernière fois 
par de nombreux amis, ie eorjis Ou docteur 
Hçiûtz a. "M i!auAfioit,éi s^uj. yjciOsftt, à lu 

gare de Spire et est arrivé dans la soirée 
à Catta*. 

A la ««prise générale. les sleefMa de 
l'église de ce evi'Uuge se tuirent à tinter. 

Le curé d'Orbis est uu ami por&ouuel Uu 
docteur Ileintz; mais il a fait savoir à sa 
famille qu'il avait revu des oidres pour ne 
pas célébrer U'enterremenL religieux. 

Mort du général Caudrillier 
Paris, 14 janvier. — Ou annonce lu mort, 

en son domicile, 20, Aveuuc de la Motte-
Picquet, dn général de brigade Caudrillier, 
directeur du génie de la place de Paris, a 
l i lsc a)e •"• ans. 

l̂ e général Caudrillier était né a Auger-
viHiers (Seiue et-Oise) ; il était officier de ia 
Légion d'honneur. 

SIX BANDITS ARMÉS 
attaquent une banque à Chicago 

Ils blessent sept des employé* 
Cliicago. 11 janvier. — Six individus 

armés se sont présentés a la succursale de la 
banque d'Etat américaine, peu avant la fer
meture des guichets et, sous la menace de 
leurs revolvers, enjoignirent au personnel de 
leur remettre tout le numéraire contenu danr 
le» coffres-forts. Quelques-uns des employé» 
ayant essayé de se défendra, les malfaiteur» 
firent feu et sept personnes furent blessées. 

Néanmoins, pressés do prendre la fuite, les 
bandits ne purent s'emparer jjtie d'une «om-

me. de 500 dqliaïâ. 

nique. On m'assure que ce ne sont pas sim
plement les capitalistes suisses' qui retirent 
d'Angleterre leur argent, mais ojne ce soin 
aussi des citoyens de presque de tous les 
pays, et parmi eux une très grande propor
tion de citoyens britanniques Déjà, comme 
résultat de cet afflux d'argent venant d'An
gleterre, la livre anglaise est tombée au 
dessons du pair eu Sutese. Au lieu de 25.̂ '.".. 
c l o ne vaut plus que 21.70, et si un «ieuver-
nement stable n'est pas rapidement formé en 
Angleterre, il faut s'attendre a voir tomber 
la livre plus bas encore. » 

De sou coté, le « Daily Mail» signalai t ces 
jours derniers que des ventes importantes de 
fonds d'Etat étaient constatées au Stoek-
Exehsnge. 

Les expulsions 
Nous avons dit que, par arrêté de. M. Mali 

coury, ministre de l'Intérieur, neuf étrangers 
qui spéculaient à la baisse du franc, devalesu 
être evpulsés de t'rance. 

Sept d'entre eux ont ih'jk quitté Paria, 
hier soir, par la gare du Naval dom : Vieior 
Boncbtub, né lu 2il avril lfîS::. 'i Dresde, di
recteur do banque, Ueuieuraut 11 bis. nie in 
nbis-de.Boulogne : Eugène Vctscharine, né- le 
.27 août 1884, il Libava iRussic): Heuiges 
Carably, ué le 27 juillet 1VJ0. t r^mgrnd; 
Maximilieu Philomcntho. né le .7 oeiobre 
1885, a Pétrogiad; Daniel Beck. i... b» :'.l 
mars 1SS4. à Pérrograd. diriges sur Bmxelles 
par le train de 10 h. 45. 

D'autre part, tin sujet grec. C'oiii'autin 
Liambey, né ie 25 décembre 1690, à Athè
nes, conrtier de change, demeurant IfA nie 
dn Coloucl-Moll, a éaaletnent été dirigé sur 
Bruxelles par le. traiu Ue 1S h. '̂O, laaaMa 
que Michel Stcinberg, né le 11 juin 1SS4, 'i 
Sraro Constantinoff (Russie), était cinbai 
qiié à destination de Berlin, dans le traii 
de 21 li. 15. 

Auctin incident n'a marqué ces départs 
opérés d'ailleurs discrètement, sous la sur
veillance d'Inspecteurs. 

Les demandes d'interpellations 
M. Pierre Taittinger à la Chambre 

Paris, 14 janvier. — M. Pierre TaitIléger, 
député de la Charente-Inférieure, vient d'à 
viser le président du Conseil de sou Intention 
de l'interpeller an sujet dei mesure* i i'•: 
«•ompte prendre pour enrayer ia dévalorisa 
tion du franc et pour empêcher l'aggrava
tion Uu prix de la vie. 

11 demandera au président du Oasjeat! BJS» 
sou interpoHntion vienne en di-en«-i..n le 
plus tôt possible. 

M. Masaabuau au Sénat 
Paris, 14 janvier. — M. Masaabuau. sé

nateur de l'Aveyron, a adressé au présiJent 
du Conseil Une lettre contenant une Uemaii lr 
d'rntaaaarmrtlan a«r les mesure» judiciaire-
pdininistrutivcs et ûmtucicres que le gouver
nement compta prendre pour couper easan 
aux manœuvres contre la franc avec d:--
cûssion immédiate i !a séance du 17 jam iei 
prochajp. 

lui VIE CHÈRE 
et la dévalorisation du franc 
M. Charles Ueicsalie en donne les raisons 

M. Charles Delesoille, la distingué député 
du Nord, t'ourult ù nn_Ue nos confrères les 
déclarations stiivanîos concernant la vie 
chère et la baisse du franc: 

La aVaaee, dit-il, a dû. seuie. faire face, Uc-
iiuis l'armistice, au iraiement des ré-paratious et 
des pensions. Elle a dépensé, d. te abat, plus de 
ltx» milliards. 

Pour les trouver, elle a dû créer, tous ies au-, 
de iu richesse fuetice, non eu billets de banque 
mais eu bons du Trésor, de la Défense. Natio
nale, eu obligations sexemiales, décennales, 
trentenairts, etc.... 

Ce fai.-am. la France a engagé l'avenir, elle a 
augmenté considéruBieniem: li fardeau de sa 
dette, elle a diminué, dans uuc certaine mesure, 
rituporcaTice de son crédit. 

Par suite, la monnaie nationaie, dont la valeur 
est foni-tion de l'encaisse métallique, du porte-
leuille de la Banque et du Crédir de l'Etat, s'est, 
dans les nuiues proportions, dévalorisée. 

E ne ^aurait donc être question de comparer. 
eu aucune façon, ce mouvement financier, ù ce
lui constaté en AEomagne. 

Cette dévalorisation prendra tin avec la cause 
qui l'a créée. . 

En terminant. M. Charles DelcsaUe dit 
quels ^craicllt les remèdes a apporter a cette 
situation : augmenter la production, réduire 
la consommation a l'intérieur et abaisser les 
droits de douane. 

L'Egypte a voté 
pour Zagfaloul Pacha 

Le l'aire, 14 janvier. — Voici le résultat 
oiticici des élections. Ont été élus: 150 
zaghlonlistes. 14 libéraux constitutionnels, 
2 natioualisrvs irlandais, 1 indépendants. 

11 y a ballottage dans 41 circonscriptions 
et le. second toua- de scrutin aura lieu dans 
ces circonscriptions le 17 courant. 

Le» zaghoulisites s'attendent à être victo
rieux dans la plupart de ces 41 circonscrip
tions. 

TRAGIQUE PâRTIE DE CANOT 
TROIS NOYÉS 

Privas. 11 Janfier. — Trois jeune» gens 
habitant Le Treil (Ardèche), avaient Tenta 
traverser le Rhône dont le cours est grès ra
pide A cet endroit, en se servant d'un simple 
canot Tout a coup, la barque chavira et les 
trois jctiues gans, MM. Meugi, 16 ans; Ta-
bardel, 10 ans, et DooJle, 19 ans, furent 
noyés. 

Tous les efforts entrepris pour retrouver les 
trois cadavres sont demeurés infructueux. 

Un cuirassé ••fairsiii 
en rade de Cherbourg 

Cherbourg, 11 Janvier. — Lo cuirassé 
américain < Colorado », venant de Farta» 
mourh, est arrivé tu rade do Cherbourg. 
Ce matin, fi a ealué la terre do •lnft-et-ao 
coupe de canon qui ont été rendus par la 
batterie ara front de mer. 
- Le» virâtes de luuiteMsl ont «té eotaa». 
geae entre le i riesraanrtant Bonaraatt et le 
Préfet marina» et entre tes autorités et 
IMtat-maJor. 

Les équipages Iront a tour de réle faire 
M sijoiie h psris , ' 

LE MOUVEMENT SEPARATISTE 

L'ENQUÊTE ANGLAISE 
DANS LE PALATINAT 

Le chef de cabinet de AL Tirard accompagne 
le consul anglais 

M. Tirard, haut commissaire franc lis 
dans les territoires rhénans, a Uésigué 11. 
FKUecl. chef de son cabinet, pour accom;>a 
gner M. Clive, consul d'Angleterre, char." 
de faire uu rapport sur 1a situation aetnestg 
dans ic- Palatinat. 

H a Prié, d'autre part, le lieutenant- » 
Jonel lîignier do se reaBSre à Cologne pu*e 
se renseigner sur les organisations secrètes 
dont les agissements avaient déjà été -i 
gualês aux autorités britanuiques et don: 
l'action a provoqué des troaMaa •analanta 
dans ia zone française. 

UNE SEANCE PUBLIQUE 
de l'Académie d'éducation et tfeatr'aide 

sociales. — Le programme de la réunion 
Taris. 14 janvier. — L'Académie d'éduca

tion et d'entraide sociales tiendra sa séaucc 
publique le 22 janvier, sous la pf sidenee de 
Mgr Baodrillan, membre de l'Académi, 
française, évoque UTAneria, recteur de l'Ins
titut catholique. 

Après un rapport d'ensemble sur les ira-
vaux de l'exercice écoulé, rapport que pré
sentera Mgr Baudrillart, on entendra la i e -
turc Ue textes ci-dessous: « Le foyer familial 
et la tubervullosc », par le Uoctenr Genévrier : 
«Education et Enseignements par IL La-
voilée. 
• a»» 

La grève des ouvriers bouchers 
« parisiens 

Paris, 14 janvier.— Les ouvriers bouclier» 
et étaliers en grève.se sont réunis, cet après-
midi, a la Bourse du Travail et ont décidé Ae 
continuer le mouvement do grève jusqu'il 
complète satisfaction. 

PETITES NOUVELLES 
vu, D* carpentras i T̂ i pouce a arrêté sseri 

rrecocos cambrioleurs : reilx Soreaux 44 ans. , 1 
lean-François Rigaud. to ans. qui ont O W I i avec. 
oscalaue et eOractlos, un caaat^etage dans une 
«1lla. au quartier du Four-â-cnaux. 

v u De St-Etlonne : La gendarmai te de St-r IM 
moud ot les populations environnants» ttmjtmsqn 
H combattra ceux Incaodie» qui ont éclate dans k 
bois du Grand Logis, lt Valneury Oait à dix hc 
tans sont en flammes. On Ignore les casses en 
ces smmrss. 

vw> O» Versatiles t A Sannoia. un tncoaa» a tue 
quatre coup» do feu dan» un débit s*. a»attatui 
meni. une dlscuanon avait éclate. De*» Italien 
ont «té te*» at oa trotstame blessé. Daax artestic 

V M En rentrant Â leur domicile. 5. avaafM Alfrti 
Lauear. à Paaaav la» eaoux LaiaaaJ^troave 
d-una bail* da ravoi 
Isa aa al an», qat 
ment Accident on 

vi* De t 
teint d'un» 
te» a u «Ma 1 
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